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cours pour la recevoir, il est bon de dirc aux sages du siècle : É=
àges dont vous médisez, vmus ne les connaissez pas : les institutions
dont les seuls noms attirent sur vos lèvres un sourire de dérisiou ou
le pitié, Vous ne les eoinnaissez pas les homimes de 5 u;ic, les geIou-

reux tondateurs de ces institutions que vous caloniez. vous ne les
connaissez pas ;la isio de l'Eglise sur la terre. qui ne vous parait
sans résultats que mrcen que vos yeux trop liles ne peu ent la sui-
vre dans sa marche rapide,vous ne la connaissez ps ; le doigt de ieu
qui nous apparait à nous cantholiques dans ces événemens sans sI±ii-

tication pour des coeurs sans croyance, vous ne le connaissz' pas :
ces événemens qui vous entrain nt. et que vous voulez dominer ou
expliquer, comme choses vulgaires. vous ne les comprenez pat. Ca-
thioliquîes nos fi ères, vous pouvez relever la tête, en présence de cette
sagesse altière : vous avez le secret e mystòres qu'elle ne soupçonne
mòme pas ; et tandis que vous jugez les événemens avec la justesse
et la certitude que permet un fait accompli. les utopistes et les sage,;
dli monde inventent des systèmes. multiplient des théories, pour Y
trouver la dernière raison d'une puissance qui chez eux n'a pas de
nom, et que non: nommons Dieu et Prrvidence. Oi. relevez la
tête. cuir vos annales brillent dl'ne suhlimfe heautîT : l'histoire dle votre
foi a des pages ineo:nparailes, et tqu'en seerct ses ennein vous en-
vient. Du milieu de leurs ruines il ont bau crier. le catholicisme a
accompli sa destinée, à nous sculs la vie et le progres ! leurs nvres;
sont éphémères, leurs eflrts sans résulats tandis que le monnîd' est
rempli des oeuvres iunmort elles d1u catholicisn e t que laurtole dc sa
féconde puissance éblouit les yeux.-A la preuve bientôt.
( ErnXT T DFs nnle s d la Phiiloscpthc chr.4ienne u: 31 lAns IS39.)

Voici une chose qui va paraitre étonante, aui milieu mme dus
choses extraordinuires qui se passent de nos oers. Ce prédienteu:.
qui naguère attirait à lui tomres les sympathies de la enesse de 1P;-
vis; celui qui îan dernier a terni peridmt six moi lélite des Oîficiers
d'une grande ville de guerre attachée à sec; paroles et à ses instrue-

rions ; celi qe quelques personnes accusaieit le trop sacrdlier Zà
resprit dlui siècle, le monidaniser PEvai, voilà qu'iil nous uinnotne
la résolution de renoncer au monde pour se faire humble moine d'un
ordre maudit plus d'une fois par le monde et la philosophie. Dans;
le vovae q'il a lait récemment à Roime, il a vu quucîkes religieux
exposant à la chaleur dui jour. leur vi4uigc sains larbe, leur tête rasée,
couronnée seulement dl'une corolle de cheveux, portant une robe d,:
laine que serre autour de leur corps une ceinture de cuir, et que dé-
core un scapulaire et une capuce ; habits blancs, sur lesquels sont
jetés un long manteau, un chaperon et un froc le couleur noire ; il
les a vus catéchisant les peuples le la cumîpagne, prêchant dans les
villes, faisan tpartout le bien, et partout bénlis des po[tuI lations qu'ils


